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				27 jardins des Amériques

				Arrivées sur le tard dans le monde de l’horticulture, les Amériques y ont rapidement trouvé une place de choix, avec notamment la création d’institutions prestigieuses, qu’il s’agisse de jardins botaniques classiques (Phoenix, San Diego, Rio de Janeiro), proposant de véritables tours du monde (Brooklyn, Montréal) ou activement engagés dans la conservation et la sauvegarde de la biodiversité végétale (Huntington, Longwood, Curitiba). À cela s’ajoutent des jardins d’agrément aux influences asiatiques à Vancouver, Portland et Chicago; des parcs floraux remarquables, comme les Butchart Gardens; des jardins privés aménagés autour de richissimes – ou parfois modestes – demeures; et des lieux inclassables comme les Jardins de Métis, mariant botanique et art contemporain, le parc Marie-Victorin et ses mosaïcultures, ou le domaine Mackenzie-King et ses ruines ornementales.
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					Butchart Gardens, île de Vancouver, Canada.

					© Shutterstock.com/kavram

				

			

			
				1	Le Brooklyn Botanic Garden

				New York, États-Unis

				Le jardin botanique de Brooklyn, créé à New York en 1928, offre de multiples découvertes à chaque saison en même temps qu’une sorte de tour du monde botanique sur 21 ha.

				Transportez-vous au Japon fin avril sur l’Esplanade, puis empruntez la Promenade des cerisiers, alors que les Prunus Kanzan sont en fleurs. Rendez-vous ensuite au Japanese Hill-and-Pond Garden, l’un des plus anciens jardins d’inspiration japonaise du monde, pour compléter l’expérience. De style plutôt anglais, le Shakespeare Garden transporte pour sa part dans l’univers du poète-dramaturge en dévoilant plusieurs dizaines de plantes, dont de magnifiques rosiers, citées dans son œuvre.
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					Promenade des cerisiers.

					© iStockphoto.com/lightphoto

				

				En juin, le Cranford Rose Garden devient une autre des attractions majeures du jardin, alors que fleurissent ses milliers de roses, l’une des principales collections nord-américaines du genre, incluant des variétés anciennes dont certaines de plus de 150 ans!
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					Un des conservatoires du jardin.

					© Shutterstock.com/Ariana DiValentino

				

				De l’entrée est, le très italien Osborne Garden s’ouvre sur des pergolas drapées de glycines et sur des cerisiers, pommetiers et azalées qui se parent successivement de fleurs au printemps. On y découvre une place en pierres bleues et des colonnes rappelant celles du jardin florentin de Boboli. Suit le Woodland Garden, un espace boisé où s’épanouissent les plantes d’ombre, donnant accès au Native Flora Garden qui préserve des pins centenaires. Lui aussi ancien, le Rock Garden (une rocaille), le premier du genre aux États-Unis, reproduit des microclimats montagnards qui plaisent autant aux conifères qu’aux tulipes et jonquilles, azalées, bruyères, ancolies, coquelicots et anémones.
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					Bonsaï.

					© Shutterstock.com/brunocoelho

				

				L’eau est omniprésente dans deux autres aménagements. Le Water Garden compose un milieu humide avec étang et ruisseau, propice à l’épanouissement de plantes comme le tupelo noir, les fougères et les joncs. Avec ses deux bassins rectangulaires remplis de centaines de variétés de nénuphars tropicaux et de lotus sacrés, la Lili Pool Terrace présente son plus beau visage de juillet à septembre.

				[image: shutterstock_213430987.tif]

				
					 Japanese Hill-and-Pond Garden.

					© Shutterstock.com/R. de Bruijn_Photography

				

				Derniers, mais non les moindres, le Fragrance Garden invite à une expérience multisensorielle, alors que le remarquable jardin sur le toit du centre des visiteurs étale quelque 28 000 spécimens d’herbes et de fleurs sauvages évoquant une prairie du Midwest américain. Le site dispose aussi de plusieurs conservatoires, dont un pavillon tropical, un pavillon du désert, un musée du bonsaï et une maison aquatique qui rassemble une collection d’orchidées.

				Quand y aller?

				D’avril à septembre, selon votre intérêt pour les fleurs de printemps, dont celles des cerisiers, ou d’été, comme les roses.
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					Visiter le Brooklyn Botanic Garden permet de découvrir les différents styles de jardins du monde. Il faut y être particulièrement attentif à sa collection de bonsaïs et de penjings, certainement l’une des plus belles hors d’Asie, avec celle du Jardin botanique de Montréal (voir Cliquez ici). L’art de cultiver des arbres miniatures en pot, né en Chine près de 200 ans avant notre ère, a été introduit au Japon vers le VIIe s. Il faut distinguer un penjing d’origine chinoise, qui représente le plus souvent un paysage miniature, et le bonsaï, qui signifie arbre en pot pour les Japonais. Mais au-delà de ces distinctions, il faut voir dans ces petits arbres et paysages une recherche poussée de raffinement pour saisir toute la beauté qui se cache derrière ces démarches artistiques. Qu’ils soient de la Chine ou du Japon, les bonsaïs et penjings sont des objets de contemplation et de méditation.

				

				2	The Garden of the Phoenix et le Jackson Park

				Chicago, Illinois, États-Unis

				The Garden of the Phoenix, autrefois appelé Osaka Garden, reste l’un des vestiges témoignant de la tenue de l’Exposition universelle de 1893 dans le Jackson Park de Chicago, le vaste parc urbain du sud de la ville que Frederick Law Olmsted et Calvert Vaux conçurent en 1871.
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					The Garden of the Phoenix.

					© Shutterstock.com/ezellhphotography

				

				Créateur du Central Park de New York et du parc du Mont-Royal de Montréal, Olmsted fut appelé à élaborer le réaménagement du Jackson Park en 1890 en vue de la tenue de la World’s Columbian Exposition de 1893. Il imagina alors un cadre enchanteur composé de plans d’eau (bassins, lagons, canaux) à l’intérieur duquel l’architecte en chef de l’exposition, Daniel Burnham, posa sa célèbre White City et ses bâtiments néoclassiques. C’est alors que le Japon construisit son pavillon national dans la Wooded Island (l’île boisée), entouré d’un splendide jardin. Les concepteurs de ce petit bâtiment nommé Phoenix Pavilion, ou Hô-ô-den, s’inspirèrent du pavillon Hô-ô-dô du temple bouddhique Byôdô-in, érigé à Uji, dans la préfecture de Kyôto, en 1052.
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					Le Jackson Park avec en avant-plan l’installation SKYLANDING de Yoko Ono.

					© Shutterstock.com/Jes Farnum

				

				Peu après la Seconde Guerre mondiale, les flammes rasèrent le pavillon et il fallut attendre jusqu’en 1993 pour que le jardin japonais soit remis en état. C’est alors qu’il fut dénommé Osaka Garden, pour marquer le vingtième anniversaire du jumelage des villes de Chicago et Osaka.
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					L’étang du Garden of the Phoenix, avec le Moon Bridge.

					© Shutterstock.com/Jonah Anderson

				

				Puis, le jardin fut réaménagé ces dernières années et rebaptisé The Garden of the Phoenix en mémoire du pavillon original. Quelque 120 cerisiers furent plantés en 2013 dans ce jardin célébrant l’amitié entre les États-Unis et le Japon. Trois ans plus tard, on y intégra, sur les lieux mêmes où s’élevait le Phoenix Pavilion, la première installation artistique permanente que Yoko Ono signa aux États-Unis, intitulée SKYLANDING, composée de 12 pétales de fleurs de lotus en acier de plus de 3 m de haut. Ce jardin très paisible, qui entoure un étang, s’agrémente de lanternes traditionnelles en pierre et d’un joli pont, le Moon Bridge.

				Quand y aller?

				Le printemps est l’une des périodes les plus agréables de l’année pour visiter Chicago, où les chaleurs étouffantes de l’été et les froids intenses de l’hiver peuvent être accablants. C’est aussi durant cette saison, plus précisément au cours des deux premières semaines de mai, que les cerisiers en fleurs du Garden of the Phoenix offrent un spectacle réjouissant.
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					Au cours de sa carrière prolifique, Frederick Law Olmsted (1822-1903) aura été beaucoup plus qu’un architecte paysagiste talentueux! On peut affirmer qu’il fut visionnaire, car déjà au milieu du XIXe s., il incorporait des concepts de conservation et de mise en valeur des éléments naturels du paysage dans ses œuvres. Pour Olmstead, un parc urbain devait être beaucoup plus qu’un endroit agréable où se promener. Peu importe sa taille, il devait servir à présenter la végétation naturelle de la région pour ainsi permettre aux citadins de reprendre contact avec la nature. Déjà à cette époque, il reconnaissait la valeur thérapeutique d’une promenade en milieu boisé. De plus, il a été très actif dans un mouvement américain voué à la conservation de la nature et il dénonçait les conséquences négatives des activités humaines nuisibles à l’environnement.

				

				3	Les jardins de Dumbarton Oaks

				Washington, D.C., États-Unis

				Les jardins de Dumbarton Oaks, ancienne résidence des collectionneurs Robert et Mildred Bliss devenue propriété de l’université Harvard, s’étalent sur un terrain vallonné de 4 ha, situé au sommet de la plus haute colline de Georgetown. Ils constituent le chef-d’œuvre de l’architecte-paysagiste Beatrix Farrand et un exemple achevé d’intégration du jardin dans son environnement naturel.

				À compter de 1921, en étroite collaboration avec Mildred Bliss, Farrand conçut une série de pièces de verdure thématiques (le jardin en étoile, la terrasse de l’Urne et celle de la Fontaine aux bordures fleuries, la roseraie, la promenade des pruniers…), dont les plantations diversifiées marquent nettement le passage de l’une à l’autre.
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					Jardins de Dumbarton Oaks.

					© Dumbarton Oaks (dcgardens.com/dumbarton-oaks/), flickr.com/dcgardens/21514480620 (CC BY 2.0)

				

				Suivant la topographie accidentée du domaine, les terrasses cascadent le long des pentes abruptes. De nombreux escaliers et des sentiers serpentins les relient, traversant ici un recoin intime caché derrière un écran de bambou, là un bois féerique moucheté d’iris et de jonquilles. Le Green Garden, que domine un superbe chêne rouge, en offre une vue d’ensemble. Il permet ainsi d’apprécier la progression d’un agencement plus formel dans les espaces attenants au manoir vers d’autres aires restées plus naturelles, annonçant le jardin forestier qui se déploie en contrebas. En 1940, les Bliss cédèrent ce paysage agreste, traversé de ruisseaux et planté surtout d’espèces natives des États-Unis, au Service des parcs nationaux. Mariant avec bonheur l’esprit de la Renaissance italienne, les mixed-borders anglais, le parc romantique et les allées axiales, Farrand sut créer un jardin unique, foncièrement américain.

				Quand y aller?

				Rendez-vous tout au long de l’année à ce jardin aux formidables richesses végétales. Aux fleurs doubles des Cerasus x blireana; syn. Prunus x blireana, qui ouvrent le bal dès mars, suivent cerisiers pleureurs, magnolias, forsythias, glycines et bulbes à profusion. Puis, l’été apporte sa moisson de roses et d’hortensias, rayonnant de couleurs jusqu’en octobre, lorsque l’automne embrase les feuillus (chênes, érables, hêtres, platanes…).
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